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L I V R E  X X I V .

C A M P A G N E  DK 1513 .—  D I V I S I O N  DES C O N F É D É R É S . — R É C O N C I L I A T I O N  ET A L L I A N C E  DES V É N I T I E N S  AVE C LA F R A N C E .  

—  MORT DE J U L E S  I I .  — É L E C T I O N  DE LÉO N X . — B A T A I L L E  DE N O V A R R E .  —  B A T A I L L E  DE LA 5 IO TT A . —  CA M PA G N E 

DB 1 5 1 4 . —  D É S A S T R E  DES V É N I T I E N S . — MO RT D E LO U IS  X I I .  —  CA M PA G N E DE 1 5 1 5 .  —  A R R I V É E  DE F R A N Ç O IS  I o r  

E N  I T A L I E . — B A T A I L L E  DE M A R I G N A N .  — C A M PA G N E  DE 1 5 1 6 .  — T R A I T É  l)E P A I X  DE LA F R A N C E  AV E C 1,E P A P E  E T  

A V E C  LES  S U I S S E S .  —  P A I X  G É N É R A L E ,  Q U I  T E R M I N E  LA G U E R R E  DE LA L I G U E  DE C A M B R A I .

1. Les succès de la coalition avaient été  si r a p i 
des,  q u ’on n ’avait pas eu le temps de se m ettre  d ’ac
cord su r  le partage de conquêtes inespérées. D ’ail
leurs ,  Jules II ne b o rn a it  pas sa gloire à se m o n tre r  
le l ibé ra teu r  de l’I ta l ie ;  il portait  son ambition ju s 
q u ’à en ê tre  l’a rb i t re  et le d om ina teu r .  En voyant 
fu i r  l’armée  française, il oubliait q u ’il é tait  1 ui-mêmc 
su r  le bord  de la to m b e ,  et il lu i  échappait  sou 
vent de d ire  q u ’il chasserai t  ainsi les au tres  b a r 
bares.

I l  en tra i t  dans les vues de sa polit ique de placer 
su r  le trône de Milan un  prince incapable  de  lui 
faire om brage ,  qu i  lui fût redevable de la couronne,  
et qu i  su r to u t  fû t  l’ennemi irréconciliable de  la 
France .  Maximilien Sforce, fils du  de rn ie r  duc,  pa 
raissait  rem plir  toutes ces conditions.

Gênes venait de secouer le joug : il fallait  la m et
tre sous la d o m ina t ion  d ’une faction q u i  eût  déjà 
signalé  sa haine contre  les F rançais .

L esFloren tins  avaient tém o ig n éq u e lq u e  a ttache
m en t  à Louis XII. Il fallait  q u ’ils expiassent cette 
infidélité à la cause de l’Italie p a r  la perte  de leur 
l ib e r té ,  et q u ’un m aî t re  soumis au pape répond it  
d ’eux.

Les Vénitiens avaienté té  rcd o u tab le s j i ls  seraient 
abaissés.

Le duc de F e rra re  était le protégé du  ro i ;  il de
vait  ê tre  dépouillé.

Sa dépouille devait  ag ran d ir  le dom aine  de l’É- 
glise, car  c’était su r to u t  à fonder la puissance tem -

(1) o Le pape en to n ie  façon vcu lt avo ir P arm e et P la i
sance e t d it  q u ’elle est de l’Kglise, e t fa ic t ce p ou r cu ider 
m arie r sa niepee au  duc Ludovic. 11 veut encore  avoir Fer-

porelle du saint-siège que  Jules II m etta i t  la gloire 
de son pontificat . On a vu com m ent il avait acquis 
la Romagne, en se c hargean t  de l’iniquité  des u s u r 
pations de Borgia et des V énitiens;  Bologne, en dé
pouillant lui-même les BentiVoglio. Il venait de re 
conquéri r  R avenne ,  et ce fut à la faveur de cette 
possession, q u ’il imagina d’é tendre  ses prétentions 
sur  beaucoup d ’autres  États.

L ’exarchat  de Ravenne était  une  p r in c ip au té  fort 
ancienne, qu i  avait éprouvé beaucoup de vicissitu
d es ,  et dont  les limites avaient p a r  conséquent 
changé  plusieurs fois ; mais jam ais  elles ne s’étaient 
é tendues que ju sq u ’au  Tanaro .  Jules, pa r tan t  de fa 
donation de l ’exarchat  de Ravenne faite à l’-Église, 
sept cents ans auparavan t ,  par  Pépin  et p a r  Charle- 
magne, se mit en devoir de réclam er tout ce qui,  
scion l u i ,  avait a p p ar ten u  à cet  exarchat .  En con
séquence, il fit p rendre  possession, au  nom du  saint- 
siége, non-seulement de Modène, q u i  est su r  le T a 
naro ,  mais de Reggio, de Parm e,  de Plaisance, qui 
sont bien au  delà.  Il d isa it  que P a rm e ,  Plaisance, 
avaient été  comprises dans la fameuse donation de 
la comtesse Mathilde (1), et il é tendit  ses demandes 
ju sq u e  sur  le comté d ’Asti, qu i  est en P iémont.

Ces conquêtes lui é ta ient  faciles.Il avait mis dans 
ses in té rê ts  le cardinal de Sion, qui était le général 
des Suisses, en lui don n an t  le titre  de légat de l’a r 
mée. Ce cardinal ,  servant les projets et même les 
passions de Ju les ,  p renai t  possession du pays au 
nom de la sainte-ligue, rem etta it  au  pape les villes

j ’a re  e t M odène pour luy  e t ja  a p rin s Piegge. » (Dépêche de 
Jean  le V eau ,sec ré ta ire  d e là  légation au trich ienne. Recueil 
des lettres de Louis X II, t .  111, p . 2'J8.)


